
« Les Souliers de la mémoire » 
    « Le 8 mai du souvenir » 

 

Puybelliard, petit village vendéen respire la mémoire des drames et de la vie.  

La guerre est finie, l’espoir revient. 

J’ouvre doucement la porte de cette vieille maison. 

Pas la peine de sonner, Madame Mercy ne connaît plus le temps. 

Tatacie comme je l’appelle, cette vieille femme sans âge au chignon blanc 

 me regarde avec un pauvre  sourire hanté par cette terrible nuit. 

Avec son homme Jean Mercy, elle arrive en juin 1940 à Puybélliard,  

près de Chantonnay en Vendée. Réfugiés, fuyant la guerre, 

 ils tenaient une mercerie lingerie à Charleville-Mèzières dans les Ardennes. 

Devenu ouvrier agricole, l’homme n’a qu’un seul tort pour certains, celui d’être juif. 

 Une nuit d’été en mai 1943, des gendarmes frappent à la porte pour l’emmener, sans explication. 

Comme chaque semaine, je suis là pour elle, 

 ma seconde mère avec cette femme d’une bonté infinie et de grande tolérance. 

C’est toujours le même rituel quand je m’assoie dans son grand fauteuil en osier, 

 près de la cheminée qui  n’arrive pas à rallumer la vie.  

Comme chaque fois je passe des heures à lui parler de mon adolescence  

avec mes débordements, mes rêves, mes émotions, mes rires et mes doutes. 

Je sais aussi que son vieux poste TDF qu’on écoute tous les deux  

ne lui donnera pas la bonne nouvelle qu’elle attend depuis des années.  

Dans la pièce à côté, elle va chercher une boîte en carton, 

 l’ouvre doucement pour ne pas réveiller le malheur. 

 Cette paire de souliers noirs est à Jean, 

 je l’ai attendu pendant des années, 

 je sais maintenant qu’il ne reviendra plus. 

«  Porte ses chaussures si tu veux bien. » 

Je les ai usées jusqu’au bout ses chaussures  

en trainant derrière moi aussi le poids de la mémoire. 

Tatacie est partie un jour en silence pour un monde de lumière et de paix. 

Derrière le cercueil, on l’a accompagnée dans l’espérance   

et une fois seul dans le cimetière, 

 j’ai enterré les souliers noirs de Jean aux pieds de Tatacie  

pour que la mémoire guide nos pas. 

 

     Texte Jean-Marie Roussière 

      Président de La Banque Humanitaire 

Tél : 06.80.00.49.64 

        Exclusivité Banque Humanitaire  

    


